
Dans ce travai l, on s ' est intéressé au prob l ème d · estimat i on 
d'une sér·ie chronologiqu8 s uj8tte à u n c hang8ment à l a f o i s dans 
leé' paramÈ-tres du modèle et dë.n5: lé:. Variance d eE erreurs . Dé 
point dE- ru]>ture e st supposé i nconnu . 

L ' originalité d 8 CE- t ravail soulève l é problèmE 
d 'hétérocédast i c i t é avec u r, p oi n t de ruptur8 inconnu. 
Cont r airement a u prob l è,m8 d E- c h angement d e moyenne d ans une s érie 
chrono l o gique , trè6 p eu d ' a u teurs or.t étudié u ne rupture dans la 
variance e n u n point inconnu . Adoptant l'approc h e Bayesienne. 
nous avons considér'é d F.:E p r ocessus autorégressife d 10rdrE url et 
deux . En supposant de6 loi s conjuguéee. pour· l es p arameotres des 
modè les cons idérés, n ous avons établi, danE le s chapitres II et 
III, le s l ois a posteriori marginales et conditionnellee. de!? 
pa ramètres du modé le, du p oi n t de ruptur e e t d u rapport des 
var iances. 

Pour -illustrer n os résultats t héor iques d o nt l es formes 
analytiques sont assez c omplexes , n o us avons procédé à un travail 
de simulation en élaborant u n programme e n langage Pascal. Tou s 
nos calculs ont été exéc utés en d ouble précision au niveau d u 
centre d e calcul de l ·U . S . T . H . B sur VAX2, 11/785 V4.4 . 
Af i n d e mie~x cerner le problème n ous avons simul é mille 
échantillons d e tail l e c inquante selon le s processus 
autorégres sifs stationnaires d- o rdr e un et deux . Un calcul 
numér ique n o us a permis d -appr oximer les différentes l ois a 
posteriori considérées . Nous n ous s ommes limités à des processus 
n on explosifs et de plus on a s upposé que T < 1 . 
No us avons constaté que l e mo d e a posterior i du point d e r upture 
et manifestement un bon e stimateur notammen t quand la variabilité 
du processus est grande ce qui n - e st pa s l e cas du mode a 
posteriori d u rappo rt des v a r iances q ui présente un biais négatif 
a ssez important . 

Un choix de l ois a p riori impropre s nous aura i t simplifié 
Iss calculs numé riques é tabl i cont r airement aux lois a prior i 
propres considérées . 
En variant l e s paramè tre s des lois propres , on peut retrouver les 
lois impropres de_ JEFFREYS aboutissant à de s résultats 
géné ralement a n a logues à c eux é t ab l is. 
Bien que de nombre~x ar t icles t rai tant du problème de ruptu re 
Bont apparus depuis 1954, beau c oup d e quest.i o ns restent posées . 
Suite à c e t te étude o n peut é ventuellemen t propo ser quelque s 
extensions , à savo i r : 

1- Introduire de plus un c hangement de ni veau dans les modèle s 
autorégress ifs c onsidérés. 

2 - Généraliser les résu l tat s o btenus à des p r o cessus ARMA (p,q). 

3- Envisager u n problème d e r up t u r e mul t iple pour u n processus 
autorégressi f . 


